
Le désordre de l’amour !
Tout était bien rangé dans le tombeau, les linges posés à plat, le suaire mis sur 
le côté. Tout était en ordre et pourtant cette nouvelle du tombeau vide va faire 
désordre jusqu’ à aujourd’hui et pour les siècles. Il y a du nouveau, de l’ inouï  : la 
mort a reflué. La vie a vaincu.
Le Christ est vraiment ressuscité ! En cette nuit bienheureuse, le ciel a réveillé la 
terre, la mort a abandonné le combat et la vie a gagné, la lumière a triomphé 
des ténèbres, la croix nous offre son fruit mûr. Ô Père bien-aimé, nous acclamons 
ton Fils, il est notre chemin, notre vérité, il est notre vie, il est le chemin qui nous 
conduit à la vraie vie ! Alléluia !
Osons y croire sans avoir vu ce tombeau bien rangé mais en voyant le « désordre 
d’amour » que cette bonne nouvelle a fait naître dans le cœur de tant d’ hommes 
et de femmes.
Jésus est vivant  ! Il n’est pas simplement un modèle, une image, un symbole pour 
nous dire que le printemps revient toujours. Il est celui qui, par son amour débor-
dant, par le « désordre de son amour », a vaincu la mort. Il est celui en qui nous 
sommes vivants, grâce à qui nous sommes vivants. « Pour moi, dira saint Paul, 
vivre, c’est le Christ. »

Père Charles
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Jeudi Saint... Pas facile d’être Dieu
Un peu partout à travers le monde, les chrétiens d’aujourd’hui, disciples de mon 
fils, vont célébrer le dernier repas qu’il avait pris avec ses plus proches compagnons.
À la veille des fêtes de la Pâque, à la veille de ce qui allait devenir sa Pâque. Plus 
de deux mille ans déjà, que l’humanité, que la création tout entière est, à sa suite, 
engagée dans ce passage.
Mais qu’est-ce que les hommes, qu’est-ce que les chrétiens même ont compris au-
jourd’hui de cette manifestation de ma folle passion pour eux ?
Il m’arrive d’être empli de doutes… M’y suis-je bien pris pour me manifester à eux ? 
Si peu encore ont l’air d’y croire vraiment !
Il est vrai que pour eux c’était une révolution en regard de l’idée que, depuis des 
millénaires déjà, les hommes s’étaient fait de moi. Une idée à la fois grandiose et 
terrible, une idée qui engendrait chez eux tant de crainte, d’indignité, de culpabili-
té…, tant de violences aussi au nom de la religion.
De mon côté, depuis quelques centaines d’années, prudemment, patiemment, avec 
une tendresse qui n’a d’égal que mon infini respect de leur liberté, je me suis efforcé 
de leur signaler ma présence.
Oh ! Très discrètement bien sûr ! Comme seul peut le faire un amoureux qui craint, 
plus que tout, d’exercer la moindre pression sur l’élue de son cœur.
Pas facile vraiment d’être Dieu, c’est à dire d’aimer jusqu’à en mourir !
Il est presque impossible, même à des sages et des philosophes, d’accueillir pareil 
visage de Dieu en lieu et place de l’être absolu, tout puissant, immuable et quelque 
peu solitaire qu’ils ont défini, à force de réflexions et de recherches au demeurant 
admirables.
Moi, je n’y tiens plus, je trépigne d’impatience d’aller révéler aux hommes qui je 
suis et plus encore qui ils sont pour moi. J’ai beau retourner cela mille fois dans mon 
cœur brûlant de tendresse pour eux, je n’ai rien trouvé de mieux.
Non vraiment, rien de mieux que de me livrer moi-même à eux, totalement en mon 
fils, lui offrant un cœur et un corps d’homme à aimer, corps de Dieu à ressusciter.

Petite théologie vagabonde     Marc dV



Pas de dimanche sans vendredi
Évangile signifie ‘bonne nouvelle’ et Pâques est la fête de la joie. Nous sommes 

appelés à la joie et sauvés pour être heureux. Le chrétien est un homme pascal. 
Mais il n’y a pas de dimanche de Pâques sans vendredi saint, pas de Seigneur 
ressuscité sans un Jésus crucifié. La joie pascale n’est donc pas une joie à bon 
marché. (…)

N’avons-nous pas abouti à un christianisme ‘euphorique’ dans lequel croix, passion, 
sacrifice et renoncement ont disparu de l’horizon ? La foi devient alors une pro-
menade printanière dans un champ de tulipes. (…)

L’humanité espère ‘une bonne parole de Dieu’ à propos de souffrance, de sacrifice 
et de croix. Car la souffrance est le lot de tous les hommes et chaque porte dissi-
mule bien du chagrin. La parole attendue ne peut pas être que nous écartions la 
souffrance de notre route, que nous la neutralisions, l’oubliions ou l’endormions. 
Elle ne peut être ‘bonne parole’ que si nous prenons la souffrance au sérieux et 
pouvons passer au travers. Or c’est là précisément ce que fait Jésus dans le mys-
tère pascal : il passe au travers de la souffrance, il l’assume, lui donne un sens et 
en triomphe.

Extraits de la lettre pastorale du cardinal G. Danneels, Pâques 1992



Voici ma foi : un homme était l’Amour. Personne n’avait jamais parlé comme 
lui. Enfin dans le monde on avait entendu l’Amour. Mais le monde ne veut pas 
l’Amour. Le monde est glacé. Alors l’Amour a été exclu. Il a été rejeté. Il est mort 
sur l’instrument du supplice. La Croix. Nous regardons l’Amour sur la Croix.
Qu’est-ce que la vie, qu’est-ce que Dieu, quel espoir pour nous dans ces conditions ?
Divertissons-nous, demain nous mourrons. Ainsi parle saint Paul, ainsi pensaient 
les apôtres du Christ après sa mort. (…)
Et les apôtres me disent qu’ils ont vu le Christ sorti du tombeau. Ce n’est pas une 
légende. (…) Les apôtres en parlent dès les premiers jours. Ce n’est pas non plus de 
l’ordre du mythe. (…) Je crois que c’est un fait historique, miraculeux et mystérieux. 
(…)
Il ne s’agit pas non plus d’un fait brut, curieux et incongru. Le fait a un sens.
Il veut dire que l’Amour a vaincu la mort et qu’à tout être humain est désormais 
offerte une participation à cette vie éternelle de l’Amour vainqueur de la mort.
J’y crois, je respecte Dieu, donc je pense que ce sera beau.

Jean Guitton, Mon testament philosophique, Presses de la Renaissance, 1997



« Tu es mon frère, point. »
En revenant de voyage en Irak à la rencontre des musulmans et auprès des chrétiens 
qui ont tant souffert du terrorisme, voici ce qu’a notamment dit le pape sur le sens 
de ce voyage :
« Tu es mon frère, point. C’est la ligne à suivre. Très souvent il faut prendre des 
risques pour franchir ce pas. » Il a rencontré des musulmans chiites et leur leader et 
cela lui attire des critiques même au sein de l’Église.
Sortir de sa zone de confort et d’habitude
Le pape s’est rendu au cœur de régions encore fort instables où les chrétiens ont 
été particulièrement persécutés et, après leur long séjour dans des camps, certains 
reviennent et la reconstruction a commencé.
Se rendre proche de ceux qui ont tout perdu
Un pape pèlerin de paix et d’espérance, encourageant, reconnaissant les blessures 
et les espoirs et même osant évoquer déjà le difficile chemin du pardon. « Il était 
impressionnant de voir le pape à Mossoul – lieu de mort et de persécution cruelle il 
y a peu de temps encore. Au cœur d’une église éventrée, au milieu de ruines laissées 
par Daech, il était là, entouré dans la prière de pierres vivantes, de chrétiens comme 
d’amis musulmans. Et d’entendre soudain jaillir la proclamation en arabe de cet 
Évangile provocant et ô combien pascal : Détruisez ce temple et, en trois jours, je le 
relèverai. Cette Parole disait ce qui était en train de se passer là comme promesse 
de vie nouvelle ! Ce que nous vivons nous n’est en rien comparable. Raison de plus 
pour laisser Pâques nous mobiliser en nous soutenant les uns les autres, en célébrant 
dans la joie et la confiance notre foi : Oui ! Christ est vraiment ressuscité ! Il est au-
jourd’hui vivant, présent et agissant ! Aussi, dans nos familles, nos communautés, 
nos quartiers et nos villages soyons, par notre fraternité mutuelle, porteurs de vie et 
de lumière. » Mgr Jean-Luc Hudsyn
Ce voyage évoque la Semaine sainte, un voyage en profondeur dans le cœur de la 
foi :
On y trouve les acclamations du Dimanche des Rameaux, avec beaucoup d’espé-
rance ! Hosanna ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !
On y voit le don de soi, le service, l’humilité du Jeudi saint. Si donc moi, le Seigneur 
et le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns 
aux autres.
On y trouve la solitude, l’abandon, les persécutions des chrétiens, l’abandon à la 
volonté de Dieu du Vendredi saint : J’ai soif ! »



On y trouve le silence et la méditation du Samedi saint, le retour sur ce qui s’est 
passé, pour comprendre que faire, où aller, qu’espérer.
On y trouve la joie de Pâques, une joie incroyable, de milliers de gens amassés pour 
voir arriver ce pape porteur de l’espérance, la joie discrète aussi de deux leaders 
religieux — catholique et musulman chiite — que leurs religions cousines encou-
ragent à chercher la paix, et enfin une joie contagieuse pour tous ceux qui ont été 
touchés : Il est ressuscité d’entre les morts, et voici qu’ il vous précède en Galilée ; là, vous 
le verrez.
Vivons cette semaine de Pâques à nouveau confinée au plus près de ce qu’elle nous 
invite à voir dans notre propre vie.

Régine H.

Voici une des prières du pape lors de sa rencontre avec le grand Ayatollah Al-Sistani 
et d’autres dirigeants religieux musulmans.
« Si Dieu est le Dieu de la vie – et il l’est – il ne nous est pas permis de tuer nos frères 
en son nom.
Si Dieu est le Dieu de la paix – et il l’est – il ne nous est pas permis de faire la guerre 
en son nom.
Si Dieu est le Dieu de l’amour – et il l’est – il ne nous est pas permis de haïr nos frères. »

« Si je vous contais la Foi »
C’est ce que nous propose notre curé, Père Charles.
Son livre est tout animé par sa passion de nous faire connaître Jésus. Jésus qui brise 
toute barrière à la compassion. Jésus qui partage son espérance en dépit de toute 
trahison. Jésus qui réveille la confiance, en soi, en l’autre, en la vie, en Dieu. Jésus, 
visage du Père.
L’ouvrage s’appuie sur de nombreux passages d’évangile. Des passages forts. Ils 
nous montrent la sagesse et la folie de l’amour qui brûle en Jésus. Le texte offre éga-
lement des histoires, des anecdotes, des témoignages issus de l’actualité ainsi que de 



multiples horizons populaires et religieux. Abordés avec un immense respect, ces 
récits donnent au livre un ton convivial qui va droit au cœur. Ils disent aussi Jésus 
qui rejoint en chacun(e) un fond universel, par-delà les lieux, les époques, les états 
de vie.
Ce livre est fondamentalement la parole d’un apôtre. Un apôtre qui annonce Jésus 
en nous partageant son expérience personnelle avec lui, sa recherche du « Dieu ca-
ché » et son accueil fraternel des « plus autres ».
L’élan qui porte l’ouvrage résonne comme une invitation de la Sainte Trinité adres-
sée à toute personne, qu’elle se dise croyante ou pas : oui, le livre tout entier nous 
communique le goût de Dieu. Et nous insuffle la force de (re)prendre la route avec 
lui. Les textes bibliques sur les origines sont à lire comme une manière de regarder vers 
le terme : le bien triomphera ! Leur optimisme foncier est une espérance pour l’avenir. 
Un jour, au-delà de tous les jours, nous pourrons nous exclamer avec Dieu : « Que cela 
est bon ! » (p. 40).
Charles Delhez, Si je vous contais la Foi, Éditions jésuites/Fidélité, 2021, 118 p.

Marie-Ghislaine P.

Si vous avez le moral dans les chaussettes, lisez ce message de haut en bas, et surtout 
de bas en haut !

Si un jour, tu te dis cela :
Je suis un gros nul
personne n’osera penser que
je suis capable d’accomplir de grandes choses
Je sais que
je raterai tout ce que j’entreprendrai
je ne crois plus que
je peux réussir
je suis persuadé que
je ne vaux rien
j’ai arrêté de me dire que
j’ai confiance en moi
je suis convaincu d’une chose,
je suis quelqu’un d’inutile
et ce serait idiot de penser que
je suis une belle personne.
Alors relis-le, mais de bas en haut.
C’est le bon Dieu qui vous le dit !



La paroisse à votre service
Église & cure      : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/45 03 72

Pour contacter      :
Curé      : Père Charles Delhez, 0498/792 111, charles@charlesdelhez.be
Coordination      : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat      : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h      : tout contact, demande, info, location de La Char-
nière
Équipe de rédaction      : phildegroote2306@gmail.com

Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse      : www.blocry-paroisse.be

Agenda

On trouvera les indications nécessaires pour les célébrations de Blocry sur le site (www.
blocry-paroisse.be). Pour les inscriptions, soit le 0476/999174, soit le site de la paroisse.

Dim. 28 mars   :	 Dimanche des Rameaux. Célébrations à 8h30, 10h et 16h. À 10h, 
messe des familles, en direct et interactive.

		  De 14h30 à 15h30, courtes célébrations des Rameaux (inscription 
obligatoire).

Mer. 31 mars  :	 10 jeunes de la paroisse participeront à la marche des confirmands.
Semaine sainte  :	 Jeudi saint : office préparé par les jeunes, à 20h, suivi de l’adora-

tion du Saint-Sacrement, jusqu’à 23h.
		  Chemin de croix, en unité pastorale. À partir de 13h30, départ 

depuis Notre-Dame d’Espérance, par groupes. Chaque groupe re-
cevra un livret, avec textes bibliques et prières, ainsi qu’un plan 
précisant les différentes haltes.

		  Office du vendredi saint à 20h (inscription obligatoire), suivi de la 
vénération de la croix jusqu’à 23h.

		  Veillée pascale à 21h (inscription obligatoire).
Pâques  :	 	 Célébrations à 8h30, 10h et 16h (inscription obligatoire).

Nous avons célébré dans notre paroisse les funérailles  :
		  le 12 mars, de David Botero, décédé à l’âge de 48 ans,
		  le 20 mars, de Geneviève Van Parijs-Bareel. Geneviève était une 

fidèle paroissienne de la messe de 10 heures ; elle était la doyenne 
de notre assemblée, puisqu’elle aurait eu 100 ans au mois de mai.


